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M. tniMu * 

l"-   Xi: 
15,   rue d 

T«lcphon« : 672 
l'An^eterro, 15, * 

âOtiUMI (Ulli TUI 
Sa»*} w*»at r«(VMM4«H0<u eemm» untre 

ttXT'rifn 1*i<i fitr «I lialtre et amant 
Cftey emprémte me M AMAW« trançaite 

1905 
,,-»»m*, «w sS^h»»«, «a cotre paye, (H 

nilnsu il«» plu* »ombre« préoccupation« ; 
•ar, «a quelque co|é qu'où porto se« re- 
gards, ou l'iumail qua des ou««« d« Irai 
teaee et d'aoïiata 

1 Cast d'abord an fotmmmmot prltoa- 
Sirr de M oeajorite coiupoait«, et condamné 
à MWr la« aaaéraM vitaux du pay« pour 

•ux -xi«-»«*» de« puluaaae« 
, dout 11 raeberche I* dangereux 

■ ttltwr« point« du torrltnlre, ce «oot 
de« mnuveoieDt«, des trunbli» sociaux, 
aorla de graodes aMiKBuvres de Paruiêe 
rtToliiKaoaaîre : -grévos Industriell«», grè- 
ves agraires, grèves maritim«»«, grèves des 
s, aiaii« si prejartloiablaa è la marcha des 
IT.M at si rcouaçauta» pour 4a défense 

Ce «ont tons les InMrtts matériel« directe- 
■Mal suis en péril par la marche ascaaaton- 
nelie du colleotivisaae vers I* pouvoir 
suprême. 

Ce sont le« meeur» publiques et privées 
qui, affranchies da la salutaire contrainte 
de la morale religieuse, aa pervertissant et 
se dégradent ; Ces» I« ft*au d« la é*pe«mla 
lion qui, chaque jour plu« dévastateur, non» 
achemine vers l'inévitable décadence. 

Ces! t'suupetriotisme à l'école rouge ; 
s'est la délation flétrie en son principe, 
mais protégée dans ses auteurs. 

Sous le nom de Sépsaatioo de« Eglises et 
ds l'Btat, Ceat une loi d'embuV-hes. d« spo 
liatiou et de servitude qui iéclare une 
guerre sans HMIMI a la foi de« amure». 

Oui, l'aune d'un« nouvelle persécution se 
lève avec l'année qui commeuoe, d'une per- 
sécution suivant le système de Julien l'A pos- 
tal, <>u l'on étouffera les libertés, su lieu de 
«rar ta glaive ; mais par laquai!« on sa flatte 
de triompher du Galilean. 

Triste an d'année pour notre pays que 
celle qui naos apporta las angoisse«, lea 
agitations de «e monstrueux attentat contre 
ta droit la pUu sacré at la liberté la plus 
sainte I Pia» triste début encore d'une an- 
née qui ta verra s'accomplir ( 

— li nous regardons au delà de nos 
'routières, l'horizon n'apparaît pas moins 
•ombre qu'au dessus du sol français. 

C'est la r.jssie,notre Cdèle alliée, qui sa 
«Maat dans les affres d'une révnlulion 
étrange dont personne na peut prévoir l'is- 
gue. 

Pias prés de nous, c'est l'épée de i-Alle- 
fnagne qui saste aiguisée et sa poudre sèche 
toujours prête. Le discours de l'empereur a 
♦"ouverture du Reichstag, les discours de 
ton chancelier ont retenti comme un dat- 
ion. 

L'impérialisme anglais et l'impérialisme 
allemand se guettent, prêt è en venir aux 
mains, en vue de s'assurer l'empire des 
mers et la domination commerciale du 
monde. 

• Vous aurons la guerre au printemps • 
•Jt-oa dans les milieux qui se disent infor- 
mas. 
aVNous n'en savons rien, mais il est facile. 

sans être dans la secret des «bancal ierfes, 
da m readre raadre compte que la situation 
lalamaUooala devient oheque jour plu»1 me- 
naçante et quil suffirait d'unedUooeile pour 
mettre l'Europe en feu. 

Et ceie, au lendemain do Jour où les 
André at las Palleten ont livré las brass 
vive« da la défense nationale è tous las Ins- 
tincts da destruction, de basse vengeance et 
de délation da la «acte maeonnique dont Ils 
n'étaient qua les a geais appointés. 
. — Oui, l'heure est sombra pour la liberté 
et pour le droit, pour le patriotiime et pour 
la foi et, en de telles circoustances, not lec- 
teurs comprendront sans peine que le cli- 
ché traditionnel des souhaits de On d'an- 
née, • santé, paix, prospérité, etc. > na «au- 
rait nous suffire. 

Os« souhaita, certes, nous les leur adres- 
sons sincères, ardents, mais nous eu faisons 
d'autres. 

Nous souhaitons, »tous nos amis, la force 
d'êioe nécessaire pour prendre les résolu- 
tions viriles et affronter let devoirs nou- 
veaux qui vont s'imposer è leur conscience 

Mous asar aeuhattoat la «nurag« da *e- 
garder Man aa face, en vaillant» chrétien* 
Bar« d« dix-neuf siècles de lutte« et de vic- 
toires, la loi d« haine arrachée au servi 
lissaa et 4 la peur 

Nous leur souhaitons une générosité, un 
dévouement capable« de consentir à tous 
la« eecrifloea qui leur Serout demandés. 

Nous souhaitons qu uaa solide union 
règne entre nous tous, non dans les plaint«« 
et ta* récrimiration« atçrile«, mais daos 
l'obéissance s\ tolue aux chefs légitimes, 
dans l'action persévéran'.e et même, s'il le 
faut, dana une offeoaive hardie. 

Nous avons le drast de parler, nous »von« 
le droit d'agir, noua avons le drnit d'exiger 
d'être comptés pour quelque choaa daos 
une société qui ne subaisie que par nous. 

Ayeo* foi dans notre action : ne doutons 
point de notre causa ni de nous mettes, car 
le doute énervant reiêche loua les ressorts 
de la volonté, affaiblit, engourdit toutes les 
puissances de l'âuae. 

Agissons ; la foi qui n'agit pas, la foi fui 
ne se révolta pas è la vu« du garrot qu'on 
veut lui imposer est un vain mot. 

L'année qui débute est une année d'élec- 
tions, nou« souhaitons quv>o matte toot so 
oeuvra pour qu'elle devienne une année da 
délivrance, de justice et de réparation. 

Marchons è la bataille en rangs serrés et 
que du fond de nos coeurs jaillisse aa même 
en : Ckrtttut vincit. Au Christ la victoire I 

Cest par ce cri d'espérance et d'amour 
qua noua voulons résumer tous les souhaita 
et les vaux que nous formulons en ce jour. 

LA BxoacnoK 

ECHOS 
IE FMÜMMyt. 

• La fraoc-macon vit dan* l'obscurité et le 
mystère ; il est hypocrite, fourbe, amoilieux, 
repane et cupide. 

< Il n'attaque pas en face et na frappa qua 
par derrière. 

« Il na vit qua pour lui et set frère« ; tout 
ce qui n'appartient pas è cette secte mal- 
propre et malfaisante ne l'intéresse pas. Il 
fait du mal par besoin et jouit en comptant 
le nombre de aes victime«. Son organisation 
est habile ; c'est ainsi que te» 28 OÛO francs- 
maçons, qui existent on France, gouver- 
nent ce pays. Toutes les hautes fonctions, 
toutes les grosses siuéuures leur appartien- 
nent ; les décorations ornent leurs bouton- 
nières, et, lorsque, repus, ils accordent 
quelques bribes de leurs fonclioos ou da 
leurs honneurs, c'est à ceux qui sont assez 
f tints poor chanter leurs louanges, pour 
sur apporter des monceaux dor et des 

pots de vin de toutes provenances ». 
Certes, voici un joli portrait du franc- 

maçon ; qu'on ne se figure pas au moins, 
qu'il a été brossé, pour les besoins de la 
cause, par quelque clérical outré. Non, pas 
le moins du uioude. Ce tableau si vrai est 
l'œuvre d'un bon socialiste convaincu, M. 
Leopold Fiiuro, administrateur délégué du 
Petit Centre, journal radical-socialiste de 
Limoges. Il a paru dans la profession élec- 
torale de ce socialiste, candidat aux der- 
nières élections municipales. 

LIISSFZ OOnfl». ICI TI«Rc$ 

a Mauvais traitements infligés è des"»ni- 
maux », telle est Ilaculpatiou dont relève- 
roui devant tas u-ibuuaax, Mal. Aiblu Wal- 
ten et William Ckauvaau, deux aeiuire* 
antéricaïus, venue è Paris, pour se perfec- 
tionner dans leur art. 

Au Jardia dee Plantes, Ils avalent installé 
leurs coevalets devant ta cage eux ug/es, 
lorsque M. William Cbauvaaa dit ê m 
ooutpeguoo • 

— Ces M'es sont sndormsu. Il faut le» 
agacer un peu 

— Yea, répondit flegmatiqueraeet Albin 
Wallon qui, abandaooaut aa pa-elte et «es 
piuosawx, ae mit è rosser d'importance, avec 
sa canna, les deux fauve*. 

Ceux oi,' on peut le penser, poussèrent 
des rugissements terrib.'es. Us sélaueèreut 
la gueule ouverte mais, heureusement pour 
lui, leur persécuteur était protégé par d'é- 
pais liarreaux. 

Pendant ce temps, William Chauveau tré- 
&iguait de joie ; rapidement il avait jeté sur 

i toile une esquisse iinprassionuarrte. 
— A ton tour, s'écria t-ll Travaill«. Je 

vais, moi aussi, fouaüler ces béies. 
Et il joignit le geste i la parois." 
Cependant, l'auentlou du gardien de la 

aaéaagerie lut misa en éveil. Il accourut, 
mais rarusta lui déclara tuât net : 

-e MHeec moi maquilla ou ja ttps sur 
vous. 

La gardian alla chercher du renfort et, 
quelques instants après, les deux peintres 
étaient amenés ohez le commissaire de po- 
lio» qui les a m vite» è aa tenir è la disposi- 
tion de la Justice. 

HaTMSIE 06 ■IU.I0MMI« 

La millionnaire Jean Kugier, réaidant t 
Tiffi«, aurait pu (sire partie, avec succès, du 
fameux   club   des    excentriques   de   Jules 
Vente. C* riuhard allemand avait installé, 
uaus aa propriété, une ute.iaKene peuplée 
d'ours qu'il uisall capturer au Caucase. Son 
plaisir était le griser sat pensionnaires, en 
leur faisant absorber Isa liqueurs les plus 
fortes et de lutter eusuite avec eus. Il était 
fort joyeux quand 11 réussissait è tomber 
ses adversaire». 

Dernièrement, il gris» abominablement 
un de »es ours, assez grincheux, avant de 
lui livrer bataille. L'animal avait, saus douta, 
l'ivresse mauvaise, car il étouffa et mangea 
en parue »on maître. 

HTTCt «UTSMullLK 

Ostta fois 0» n'sst pas d'Amérique que 
nous vteut l'originale et bizarre invention 
Ce »out nos sérieux voisins les Suisses qui 
en ont ta pnwroHé. La* Bi   " 
anuonuaut, en effet qu'un 
vient de créer des chaastutot «ut 

itit moteur OU 
Wmm 

Ce« chtussuret portent un petit moteur DU 
forme de patin pas trop lourd, et muui de 
cet appareil, on marche facilement 4 i'aliur« 
de 4 m&ire« è 1» »ecoude, »oit 14 kilomè'rea 
1 l'heure Les bo'tas de sept lieues de l'Ogre 
n« seront bientôt plu» une légende. 

pronostics äu giiax §erger 
LE MOU »B JANVIER MO« 

Du t" au 4. très beau tamps, sec, enso- 
leillé, un peu froid A partir du 4, le veut, 
qui, depuis la oomineaiemint du mois, t 
soufflé du sud-est, se osât franobemeat au 
sud ; le beau temps continue jusqu'au », 
avec un sensible adoucissement d» la tem- 
pérature. 

A partir du 10, vent du Nord-0'iest : com- 
mencement d'une période da froids hu- 
mides, de pluies One« et persistante* qui 
dure jusqu'au 17 et a tau maximum d'inten- 
sité I« 14 jour du 1er octant de la lune. 

Du 18 au Se. lamp» froid, gelée, bourras- 
ques de neige. 

Du 28 au 31, bssu temps ; I» température 
remonte très au-dessus de la normale ce 
qui amené un violent orage le 18 

En résum I, mois asaas beau dan« son en- 
semble, couipreuaot quatre périodes natte 
ment tranchée«, la dernière offrant cette 
particularité très tare d'un orage an jan- 
vier. 

NE L'OUBLIEZ PIS 
Nou« rappelons que le BULLETIN IMMO- 

BILIER de La Croix du Nord punît l«s 
mercredi« et «amodia an dernière pige du 
Journal. 

L'insertion ne coûte qu'un franc, at à 
forfait pour un mois, oinq francs. 

Nus lecteurs ont l'avantage tout en payant 
un prix très modique, de profiler de la publi- 
cité d'un organe de« plus répandu, et ont, 
pur le fait même, la certitude de trouver sa 
qu'Us demandent. 

GAZETTE DU NCRD 
On annonce la mort : 
— A    llllllllll,   de   M.   »»leer. 

I<aaaef conseiller municipal, membre du 
bureau de bienfaivanoe, décédé »ubilemeut 
vendredi dans sa G8e année. 

Le» funérailles auront lieu mardi, 2 jan- 
vier, à onze heures, an l'éarliaa de Souizoir. 

— A THt ?. lÉVÊtrt E, de «as 
Julaa < a.,-llllon , née CeaataeUae 
lHK.aéu.isrt, épouse de M. Carilltoo, 
instituteur «n retraite, déeédé« samedi, dans 
sa soixante-sixième année, munie des Sacre- 
ments. 

Les fuuérailles auront lieu le mardi 2 jan- 
vier, a dix heures, en l'église da i'ucj- 
Lévêqus. 

Noua recommandons aux prières l'âma 
des défunts et offrons è leur fauiille nus 
ahrélteuoes condoléances. 

LILLE 
Importante manifestation 

D/êeoër* éê *. Quttûfê Thêrf 

Lei paroiMieu* de SttiDte-Cetberiae. à 
Lille, pitres d« ta pouvoir.à cause dû deuil 
de l'Edite, offrir leurs souhait«, comme les 
aaaees préoeVtootes, è leur durea et A leurs 
prttnM, ootooawoqué ua ^.juitD dos diffv 
roots« œuvres d« la paroisse et »oot ailes, 
hier dimanche, après la grnnd'iaeiae, pro 
test*r auprès de leur olerr* de leur dAvoû- 
raeot et de leur fidélité à rEiflise ot au Pape. 

La foule étant cuusldérable, M. le Doyeo 
s'est trouvé daos la eécessilé de recevoir 
la déiégntivu dacs la cour du presbytère. 
»Veut U que M Gustave Théry, avocat, pré- 
sirlncil du «louseii de f^b'-rjue, a pruoooc^ 
la Ujaguiflqu« allocution que nous sommes 
heureux d* reproduire. 

àtuosieur le Doyen. 
Les paretSêMeas Os Saiate-Gatbariae viennant 

vous offrk leur» aouhaiU A IVxieadioa du re- 
nwuvajiteinent de l'année. 

C'est une époque ob l'e^prii se porte naturel- 
lement van I avenir, uù l'homme se pose cette 
*4u**stion ; que nous réserva l'année .jui com- 
mence Y 

Cette question se pose cette année nias 
iat.tat.tc que jamais ea présence de la législa- 
tion que l'Eut prétend imposer en France S 
'EgUt.« cfttiio ,)ua. 

Aprea avoir tlétruit,   au mépris de tout droit 

tßttS^&&tGttSr< 
cesniotaM, assurait en Franca le respect des 
droits de l'Egide. 

A^vrès s'être Paît jnae d'une question que 
l'Eglise Heule avait le droit de trancher, l'Eiat. 
par une nouvelle usurpation, prétend établir 
en France une véritable constitution civ..j de 
CnViise. 

Que nous prépare cette législation t II raudrait 
éti • aveugle pour ne le point voir. 

Nous ne sommes pas en présenoe d'hommes 
C'Jiume il s'en rencontre quelquefois ; boa- 
netes, mais unèu« de piéjuges, i-royant devoir 
prend-e contre l'Kgliee des garanties illegi- 
times sans doute, mais les appliquant ensuite 
lovaiemeot. 

La loi de séparation est l'osivre de la Fraoo- 
Maçonnerie au pouvoir. L'œuvre maçonnique 
est la restéjujration du paMniseM sur les ruines 
de la religMQ catholique. 

Ausfci n avons-nous à attendre que la guerre 
déloyale, ea tous cas, hypocrite, lorsque la secte 
estimera que la nation n'est pas suffisamment 
pi éperse aux mesure« violentes. Brutale et 
vio leaf, aa contraire. I rsoo'efle croira le mo- 
ment venu de porter le dernier coup A l'Eglise 

aujourd'hui les ardeats ne cachent pas leurs 
espérances et leur tactique. Votons la loi, 
disaient-ils, votoas-la telle quelle c'est un pre- 
mier pas et une première victoire, nous la com- 
pléterons ea mita en y ajoutant ce qui pourra 
lui manquer »oar assurer la ruine com» ^te de 
iTvétlise 

Cependant les habiles introduisaient dans la 
loi certains adoucissements et répondaient par 
la bouvae du rapporteur a ceux qui la lui re- 
prochaient : VûJS vouiez faire une loi qui soit 
braquée sur t'Kgttse comme un revolver, Ali l 
vous serez^biea avancés quand vous aurez Tait 
cela. Et ai elle ne l'accepte pas votre loi, si elle 
entre en révolte contre elle f > 

Voua, ce que redoutent les habiles, voilà 
contre quoi il*- ont entendu se préeautioaner 

'Is oat v -u'u une loi acceptaoie, mais ont eu 
s-iin d'y déposer, en même temps, des ferments 
de dissolution pour l'Eglise 

<jrfl.ee é 1 eurs^savantes combinaisoaa, ils la 
voient déjé obligee  de compter ave.: l'opinion 
fiu.Jique représentée par les associations cul- 
uelles ; ils voient surgir de» i.rtHres c convain- 

cus qui peuvent cnrtliorle cfariKtianisioe et la 
révolution, l'Evangile et la gsJc<n.rdUon dat> 
droits de l'homme », ■ des prfHres A l'esprit cul- 
tivé, comprenan* que certaines positions de 
l'exégèse catholique sont devenues intenables.* 
Ils voient ces prêtres se multipliant dans iEgiise 
sous la protection de l'autorité civile. 

Ils votant sous l'action de la loi <le aspiration 
l'Cvéque impuissant A redresser un égaré ou à 
frapper un co tpable, et Us appellent cela : 
c obliger l'Eglise * se naod'tier profondément. 

A s afwoualir peu A peu aux exigence' et A ré- 
volution même des milieux dont H* vie dépen- 
dra désorurei.1 ». 

lis -entrer défit dtfjA, grace A leur loi. une 
Eêf'ise »«ins force et san~i vi -, modifiant son en- 
arèiKD*ruent au «rra de l'opinion puAhque pour 
s'assurer la paix de chaque jour. 

Ah! Ils ae conaai.s-.ent pas rfig'ise ceux qui 
DourrisseiitileMrellles eKoéranoee: ds oublient 
que son divin Fondateur lui a promu de pour- 
voir A sen bké -ins, lui commandant d'abord de 
chercher le royaume de Dieu. 

VutiA neantu Int. dans la pensée des auteurs 
de la loi, le sort que l'année qui comme« e ra> 
serve an France A l'Eu lise catholique. On espère 
nous «nf raw daa* une aorte de oon-.tiru.tion 
Erotestante qui, renvetssnl toute a .tonte, eu, l- 

ra le prgir» é ICTe-tloTqatf de" Ms par.ïis~ien* 
pour les soustraire .JUS eoeent« A l autorité de 
l'Kvéqee M du Pape, 

Au nom de tous les paroiaaieas de Seinte- 
CaUiorina ; je tiens. Monsieur le Doyen, a pro- 
tester contre de pareilles eapéraacr**. 

Au nom da tou '.Je vous dis : « N >us sommes 
et n*Ui* -er-ins toujours d-*s .-»ttfanLs dévouéJ M 
den sujets soumis de la  Suiote-Eglise ciunu 
l-qua. 

g-iumis au Papa, tout d'abtrd,  la chei su- 
Îréru« et infaillible institué par Noire Seigneur 

aaus Ghrisi. etsi, quelque teatilive dés h sms 
essayait de jetur le trouble dans les esyn s, 
nous regarderions oU est Pierre, eaabaat que 
té erU l'Brftsoe. 

Soumis é notre évoque, établi par le Pane. 
poux gouverner l'Eglise, de Cambrai, ^JB» a 
notre core, établi par l'autorité éoUcoi*,*, chef 
ue ta parol-.se Saiule-Caiberine 

Nnu»f*aceàaaiasotuiet erootamons. Monsieur 
le D -yen, que votre autorité, émanée de 
l'Eglise, est d'in»titution divine» d'est A vous é 
nous conduire, daos tout ce qui iniéresse le 
salut de nos tmes. Voua été* le pasteur, nous 
»ommes le lr>>up*>ao ; et nf. CJ que nous igno- 
runs. certaias de nous reçoivent de l'aotoriré 
•cdéeiasUque, fondre d'entrer dans quequ une 
des institut »'»a« cré -es par la loi eivita, noua 
ubéirioas, mais n'oubiîerionai jam-;s q te atAre 
Curé est le seul pasteur légitime, ayant, de 
droit divin, la charma de régir le ^.irituel et la 
temiorel de son église. N>u* ne lui mén <ge 
riooe pas nou*e cono n.a. mai-* eu n ms H.JV »■ 
oant Wuj -urs qu'A lui seul appartient l'auto- 
nté. 

Om, les temps sont mauvais. Faut-il cepen- 
dant noua eTruyc. et nous laisser abattra f 
Les évênemenu présents, ne sont-Us pas la 
réalisation renoovetée, de seule en »teele. de la 
uropliétie du vi«jiUard jlimn >o. la jour de la 
Présent «ti-.n aa Temple :«^'-*t enfant sera ua 
signe de C'Utradiciioa •. c nie nuu-i v -yons. 
n'a Ht pas été pridil, par N. S. J. C. A son 
Eatiise ; et (a persecution même, raoommen 
çaat sans ceaee et tooj urs impuissante, n'est- 
rjile pas l'une dee pre ives Les plu* convaincan- 
te« de la divinité de (Eglise. 

Aussi nous u/ons confiance, dans la parole 
de S. 9. Jésus-Christ a ses apôtres : « Xpo cic» 
mundum •- 

Los méchants ae croient tout poevoir.  ils l> 
root ce que T>ieo leur permettra, rien de plus. 

Nous avons confiance an eaux que   Dieu  a 
préposés au gouvernement de son Eglise ; nous 
avons confiance dans le passe ar qu d a mie A 
la tête de cette paroisse. 

VoliA, MuttsueuT la uoyaa, ea qae dans les 

^•ft
,SÄoS?aÄ^C»f3L,-r^Ei 

de f ibrique et des paroissiens de Sainte-Calbe- 
rine. 

U. le ctiaaoioe Deuchy a remercié M. 
Tbéry, le Cunseil de Fabrique, et toute t'as- 
Sistaucp II les a félicites d« oettu uoioo, de 
oe dévouotuftot, qui sat pour l'Eglise un su- 
jet de grande cousolaüoa A l'haure actuelle 
et facilitera beaucoup la victoire de demain. 

Arrasstaitiem. — Un nova-ng ».... asa- 
pluyé de uuta IK.'OH, « Al** tiré'** -uns i 
dat dVmeaQer de k 
co D flan eu. 

Clnaeuèrea — Conceptions. — Le maire d« 
Lille a laonnaur dlbvKar Vas fauullea qui au- 
raient l'intention de renouveler les concessions 
exoirées aux cimetières, 4 Se présenter dana lo 
délai d'un mois au bureau de* rttnatiafros à 
l'Hôtel de-Ville, d« 9 Mures A U feeuraa et de 
i neuresltias omir*wtt.dmaaan«eet «stea ea- 
ccutés, pour en fair« la déclaraUon et y signer 
le nouvel acte de concession Sites vers^nint 
enauttele prix principal «tut maies d« .UjaaSjsi 
munict|>al. 

li r«-u^iie, en oaire, tre'aur \mmi* »te rsrr- 
tlcte 13 dj ragri.h«,it d-j C n •■ ér«s, L.HO sua. 
i*«rpiitfiti >n prend fin ea même temps que m 
oooc*i>s4on eite-méme 

(,rs monuments funéraires puur lesquels la 
coiicesaîon n'aurait pus été renouvelée. AevrotU 
être enlevas   par lea  propriétaires. i»uu,  ua 
?uoi lenluvciu.-t sera fait d'office et a le*.* 
raie. 
Mi»tli«lf|fs-  4a   Vmmaém   ÏV<*+,   — 

Pu xiialiuti : 215 CL 
Nao»aauOfHi : 5 »'.s. 
D -ces :' & Oui 
Mariages : 2 014. 
Pour 190« „u streif af.*»>>*f«1rX : 5 4*7 

nai««rtnces, 4 9Jû dacés, i adj ■t--f*gi'T si 
117 divufces. 

Plail.l'l.il   «f»   I til* 
tvOWBOM!« pM»««- to NOUVRI, ftsg «g- 
*Hiuouia»t Tfcwaauass, 5, r. du rViex, *-J*-*-» 

Publications de miriajts 
du 31 decouibre 1MÔ 

Duhar Auguste, seioatoaoear. mi da Poi* 
du-»-so..-u'or. u» iMS, etDaieiiar Léscade. j >o> 
naiMsre, ueuie aJresse. — audei Ootave, e-a> 
Ployé, boutevard Victor HU^J, M, et Bouiic 
EéeoMe. taiueu-e rneuie boulevard. ;s. - Tri- 
Uoo Alfred, voyageur, ui Ja« ans Mail Xae, t, 
at DjpoaotMsie Jeaaue, anas pr»r««>sion. f$m 
COUNT Sun Heanet IsaVidoii joaraaiiSrr, ft 
Mat ouetie, et G<Mtera a« Or .sale, couturière, rasé 
de la Justice, cour Leroy, M. 

Boarders Henri, garçon uoaefter. plas« de la 
Ntaivaue-Aveouire. 4. et B Hl»eaf Usrgaarita, 
itié'U« adresse. —Ma-son Heart, tireur de vins, 
rue Manuel, S«, et lef.« 3oaall«, vjslfaaa.ma 
des Meuniers, 44. — Huvoaao JB.. votturter, 
A FacUes-Tbuuiesail, «t Von Bec .wem Léoa- 
tine. sans proressioa. rue de L.lle, *S - Tac- 
quel CUartas. negoci-aii, rue «le Turaaas. U». al 
Dsuvroo» Burltitt, «aas profeaatoo, rue da La 

oant, Sapin et 

\oanlnatlaaa  dut«    la   psMai.   — 
Sout uuuiiués daog le service de la sûreté, A 
partir du 1er janvier 1906 : ^ 

isous-brigadier de première classa : M.Waxin. 
sous-brigadier d« deuxième dasse, en reuipta> 
ce'nent de M. Daagtos. retraita. 

Sous brigadier de j« classe : M.  Dslam■ rie, 
agent de  ire classa,  en remplacement de M. 
Waxin ; Wacquex, agent de ira classa- 

Agents de Ire classe : MM. Baron, DetTrenn^ 
et ôeelereq. agents de Se olassja. 

Agents de 2e claâso : MM. CWm< 
Dethandt, agents de 3e classe 

Agents de 8e classe : MM. Bécar,  Vivant et 
Flinois, agents stagiaires. 

Sont nommés dans le corps des sergents ds 
ville A partir d« 1er janvier 1»n> : 

Brigadiers de Ire classa : MM. Joaequiert, 
Mouv. brigadiawS de 2e classa. 

Brigadiers de Je classe : MM. Decorne, Wilia- 
Jtens et Marc, brigadiers de Se classe. 

Brigadier de 8e classe : M. Mutiler, sous-bri- 
gsdtnr de Ire c!nsse. en remplacement de 
M. Willekens. 

Sous-bngaaiers de Ire classa : UM. Neufglise 
et Lesage, sous-brigadiers -in âe L.ass^. 

Sous-brigadier de -it classe : M. Vanneuf villa, 
ageni de ire classe. 

Sergents de ville de ire classe : MM. Lesaf- 
Cre et Gastiila, sergents io ïe classe. 

Sergents, de ville de 2e classe : MM. OWn. 
Muliier, Guérard et Debrabanl, sergents de 
ge classe. 

Sergents de ville de 3e classe : MM. Boocly. 
Center, Minois. Vrsux. D-sc-niynck. Maria, De- 
liondt et B «jraha. sarguaaédft aa otaassw    , 

Sergenu d-« ville .le 4a classe : AiM. Baron, 
Delounoe. BvMclierte, Dellesalle. Oovin. lial- 
liot. Clarisse, S*rlippens, Largillière. Ducro- 
quei, Desmetet Butin, >>ergents de 5e classe. 

Se'KenLs de ville de oeciasse : MM. Brasse- 
let, Ualiet, Deprez. Leurs. Deheut. Leguay, 
DelcuirL, Tordnir, Capetle. Varnev-*ren. Robert, 
Vitoor, Lévillon. Vancassel, Strubbe et Xreute- 
aeaux. 

De Muvac» Charles, flleur, rue de Ttiamesatt. 
37, et L» Ho^ji s ■plue. Oieusa. ru* da Thumaa- 
mU 41. — I estas atuaauad, ouvrier agrîool*». A 
R mctiin, et Paul Pélagie, servante, rua Ja> 
Vieux Marobé^aux-Moutons. i5. — Roc»JUrt i -B. 
employé, et Jérôme Madeteiae, coutuvtftre. rue 
Montesquieu, cour Benjamin, 9. — LasaaK 
Fernan i, employé a i eheaaia de 1er. et Vuvis- 
teka Victoria, aaos profSw^on, raa de »oav» 
nés, 47. 

*-1" " -" mu il■«■■■■< i_. ■■■ !■ 
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House Fernand, ohef de oumptabUité. m* 
Merci-r, e, el Roger fiarsaaiaq. mm* in nlaas 
rue Neuve-dos Meuniers. 48. — Oaofsaaa Ms*> 
queuer. employé de commerce a Touraitgniaa, 
et Odent vnua, ouutariera, rue Adolphe, U, — 
Vioiet Eipbége, cliaudruoatar-oa far, r. d'Hao- 
bouidin. t. et ftitajot BaiaJie. fasame de cbeaa- 
bra. rue Uenn-Loyer. lu — BaUottaert Jaoquea, 
moualsl«. boulevard Victor Hugo. 84 et Brabaa 
Virgtate, couturière. aaftoM adneee. 

WaasaJaag Théudole. «aaaiar, rue de Juliera, 2 
et Poere Buahrasie, Alesue. ma aûunata, cour 
Vaodeiiùarghe. a. - Corna Cléuient, iiiiele.aauji 
rue de ta CTef. 3.. et Jaao Adol+ihiee. iSaeshin 
seo^a. rua du BoarJaau. 9ft — Vao Beaoo 
Oérard. peintre, nse gartoia. A, at iTartarr 
(Tubrielie. fiieuse. rue dartoAs, MM — ValiAaeft 
Maursce,oiacan»cian. boulevard VauDaa. Maillés, 
et DeivaUéeQaôriell^ Hagere.  méu*e aaVeaaa. 

Ue Wilde AJoise. ftîW. rue dea Postas,   es» 
Bus, 11, et Verstraete Marthe, B sais, raa des 
Postas, îîo. — Qaliaart tsaor^ea, eordoaaiar, 
rue de  Madagaaaar.  aaar ttiUot-ptatra. 4/ et 
Grave Blancna, tiaaeuaa. rua Mert ige asar. eessT 
Saint-Pierre. 4.   — Bsohex Albert,  oaunaer. ft' 
AtUcties, et Van novel Céima, saas profasstoa. ft r 
Ldle.—  Legay Eraeat. journalier, a  Ulla,  et, 
Bernard  Marthe, journalière,   a Haubourdia. 
— Tassear Henri, taillaur, A Lille, et Tan Kar- 
!;>ven  Maria,   couturière,   a   Loos. —   Cboffin 
Acbiiie. employé. A Ulle, et GuiHaatsa feanae, 
sans profession, aa Perrsux (gaine!. 

ai .tsgaaaaaaaaaat 
Quel t}«« toit rachat que vous ayez m 

(aire, consultez notre 4* page, vous y 
trouverez t'adresse d'une vanne maison, 
où vous aurez dans dejoceUentes candi- 
lions ce que cous cherchez. 
J- L IL 

H\M,r\^KS    LUI   HAsUMfJoV, 
BIN. — Prémices - C'était lato, di- 
manche, A Hallemiris. La paroisse entière 
était heureuse de voir eucore ua de ses ea- 
tapis tnoQter au saint autel« M. l'abbé Paid 
Dupuis. 

Uoe trenutfae de cavaliers atteodaieot la 
jeuae préiru A lliospice d*Haubourdia et lé) . 
précéderont jusqu'à sa dem«ure 

Arrivé 1A, lejeuoe praire Su revêtit dot 
oraemeats aaoerdotaux et ce fut, entouré 
d'uoe belle couronne de prêtres, suivi Aa 
toute sa famille qu'il s'avauq« jus 11*' '•s- 
Qlise, le long da la route tout oraée ae *M\Z* 
laadet et da courauaes. 
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L'ASEDEROLtH 
gar François BATTArtCatiN 

N'a'l 
7e snig certain de ce que j'avanno. 
sa !■■-> ra<uLii»ir eaata Stun***** avuuiura 

ft nos b ommes, ils cru irai out qu« le remords 
vous écrase et apuraient plus confiance en 
vous. Ce soir, tout cela disparaîtra dans le 
supplice de G' i lutta Revenez A vous I Son- 
gaz A voire voagaanou!... 

— Ma veugoance ! gnnca le châtelain. Elle 
gara terrible, inexorable !.. 
— A Va bonne hour* t, . I ferait beau voir 
•fu'une inepte bajltjcioation triomphât du 
uMgoeur d'Aubépio.rutides plus ardents dé- 
leuseorsëe la religion protestante!.-. Allons 
oous restaurer, mon maître ! Uae coupe de 
vin Au Rum vous rendra toute voir« asau- 
raocal. 

Va peu onlnié par ces paroi«»*,, le chAte- 
Asui su» vit le du-i«utl de sou alter eyo et put 
atoa.iger d'assez bon appétiL 

5A«is l'ap'-éamidi s'énoula, sans qu'il oar- 
*r*ut A secouer (»is sinistres pr*s44uUm^uU 
dont sa vilaioo A ne était assaillie. 

Ainsi qu'il arrive lorsqu'on se tr^ve A 
|a v*"|te -u nrivn sWAa-f atsM, il r-»-v-nt, 
BlaigrA lui, »Oui Ovu p^ad. et SU UciaUêUidait 

si, véhtabieiueot, sa uooscisace était A l'a- 
bri d« tout reproche 

Ce rapide examen parut le satisfaire plei- 
nement. 

Il s'applaudit de sa conduite antérieure, 
énuméra les victimes qu'il avait sacrifiées 
au calvinisme, et se tlut pour la plus por- 
tail huguenot qua la Réforme comptât dana 
ses rangs. 

Ricbaru avait reiste. Sympborian n'était 
qu'un cauchemar. 
■l ceoariii mi, il ne s iv-.it pourquoi, l'in- 

quiétude le gaguoit A mesure qu'approchait 
l'heure fixée pour la revanche... 

XI ne voulut plus y penser, et, par un 
énergique effort, repuiusa toute crainte 
d'avenir. 

G'HeUe et Roland devinrent son seul ob- 
jectif. 

Nul doute qu'ils ne fussent tous deux A 
Sauvaterre. 

Bieniot, il allait assister A leurs douleurs 
et se repaître de leur désespoir... 

Lorsque, le soir, le soleil edt disparu 
A l'honzoo, lorsque le crépuscule s'étendit 
sur la canaasorne, il fit ouvrir la grande 
porte du chlteau, laissa une poignée d'botn- 
irnis pour en surveiller les abords, et, pre- 
nant lui-môme le oo ni mande ment, marcha 
A la tele de ses soldats, sur le malheureux 
village, a« oe pvment sillonné par quantité 
de pointa lunsioeux qui l<*> fl**eot tressaillir, 
at n'-.nejeri.ni R chard la Borgnu dans une 
prufuutM StupeiacUou« 

XVIII 

LA. »*noCaià*iov 
A la fin d'août, quand la chaleur eat tom- 

bée, et qu'après les rudes travaux de la 
tournée, le paysan rentre chex lui, il aima 
A respirer Vair du soir sur le paa de aa 
porte, a contempler le ciel parsemé d'é- 
toiles, avant de s'eodormir psisibiAment 
sous le chaume, témoin de ses incessantes 
fatigues. 

Hommme des champs avant tout, an per- 
manent contact avec cette terre féconde lui 
procurant les joies qui suffisent A son Ame 
nistique, il goûte plus qu'aucun autre le 
charme de la solitude, le t*Ke-à-t/-te avec 
soi-même, fana A cotte nature qu'il véoère 
dans sus sublimes révAlatious. 

C'est qu'aussi, rien n'égale cette douceur 
enveloppant plaine* et vallons, roches et 
forêts, alors que l'ombre s'étend sur les 
êtres et les choses, et que la vie semble se 
recueillir dans le majestueux silence des 

* nuits d'été. 
La pensée s'absorbe en de graves et 

saines médfdations, tandis que le cœur 
humain, libre d'entrave*, bat plue fort ou 
consolant spectacle offert par le Créateur. 

... Il fut ua temps où Guillaume Le Unie 
se reposait ainsi, au seuil de sa maison, 
ayant A ses côtés la bonne et courageuse 
femme qui lui avait donné l'enfant dont il 
suivait les pas menus A travers le* carrés 
du petit enclos 

A    Souvent, quoique*  voisina venaient*- ou 

bien Sytaphorien, l'aimé pasteur du vidage, 
et I* soirée s* proloog-wut A écouter la voix 
du prêtre, uni* ou gentil babil de la fillette. 

Et l'on se séparait plus dispos, plus heu- 
reux, prAt A commencer la journée du len- 
demain, après un sommeil réparateur 

Oh 1 ces années si vite enfuies t Ces inou- 
bliables instants qu'un vent de folie, venu 
par delA les Alpes, avait dissipés pour tou- 
pus,jours !... 

A cette heure, phis de quiétude, plus d« 
bonheur au sein de la famtllo, plus de re- 
plus rien... 

Uae perpétuelle épouvante régnait sur tu 
castrée, sur la France entière, la France ca- 
thatique de Charterung ie et de saint Louts), 
et ce n'étaient que pillages et massacres, 
sang versa, croix détruites sur les autels, 
églises Incendiées, minisires A la torture, 
une guerre sans An dans laquafle périssaient 
ds* créatures de Oeu. 

Ei Guillaume tremblait pour Gillett^ sa 
fille tendrement aimée... 

Deux fois, elle avait échappa ù la bains 
des huguenots. 

»Tétait miracle qu'elle fût encore rivante. 
Mais tout faisait prévoir que le «Ire d'Au- 

bépiu chercherait A saisir, de nouveau, sa 
proie... 

El le («sur de Guillaume cessait de battre 
en songeant à celai... 

Que pouvaient prétendre des villageois 
insuffisamment armés contre les aiousqiets 
et les eoulevri^esdu châtelain? Ils Servent 
vaincus, fatalement vaincus... 

Gillette morte, c'était sa mort A lui« 

Céhut celle de sa mère aussi, car leur 
vieilles-.e, il le sentait, ne résisterait pas à 
nette effroyable douleur,.. 

... Ainsi pansait le vieillard, tout en pré- I 
■tarant des cierges de réside de sas mains > 
frémissantes. 

Et ses yeux se mouillaient A considérer 
Gillette parmi les fleurs et te feuillage en- 
tassés autour d'elle, A l'enteadre conseiller 
se3 compegues, dont lesdupg s moins ha-ii- 
les tissaient de fraîches couronnes. , 

F.« parfois, A travers l'étroite fenêtre, sou I 
rfvtrd  se fixait  sur l'antique  caste!   dont 
l'étraufpe immobilité devenait de  plus en 
plus suspecta. 

Depuis le soudain re'-mr d<* Gillette an 
lofs familial, entre Roland et hgdf K sol- 
dats, le sire d'Aubépiu sembla* n'avoir pas 
bougé. A port les luwièr»« entrevues dans 
la nuit et trahissant les iwoarob *s d*s hu- 
guenots, rien n'indiquait que ceux-ci vou- 
lussent sa venger. 

EL o6|i*ndaiil, GuillHiiTn* était certain du 
contraire. Il presseulau uue catastrophe A 
bref délai. 

Aussi, lorsque Roland revint accompagné 
du prêtre, il ne put se défendre d'un tres- 
saillement de joie 

Le jeuae homme était le sauveteur de sa 
aft«. 

Il avait confiance en lui, et sa présence 
dissipa une parue de ses angoisses. 

— J« suis prêt A vous suivre 1 répéta Ro* 
land d'u', ton résolu. 

I     — Be» ce vous qui nariaz ? fit Gillette très 
I ému*. E«t-ce bieu vuu*?. ». 

— C'est moi 1 
— Vous, protestera d« "»'«la.n.M.j vooftV 

irez A la Vierge catholique T... 
— J'irai I 
— Ne vous tromnax'vous pas ur vitra 

état d'Ame t... £ es vous sûr de vj<»-ff... 
— Je m'en port« garant ( dit le prèu** 

d'une voix solennelle Riiand d'Aubéoia 
s'est confessé A moi. Il n'est plus huguenot, 
car ja suis ici pour lui ouvrir las porta* da 
notre religion !.. 

— Sarail-il vrai ? s'écria G-Uette haletante. 
— INJQ, répondit Rtlaad avec fait, j** Q* 

suis plus huguenot I Jo a* vaux plus l'être. 
Uae lumière s'est fait« an •stot. qui éclaire 
ma route, dissinaat l'ombre dans laqueMe y* 
m'égarais 1... Entra tas b-Mir-saus sralos- 
tants et les victimes causaiiquus, je ae Mis 
hésiter davantage!... G*uaUe t ûrUtetU ! 
C'est vous qui nie sa-ivax 1 aflon cor ir vas** 
appartient ai mes â ae est A vast«, m »s tote 
snvir de la vôtre I Pf*aex la «ans méflaSte*. 
Offrez la A ce Christ, Fils d« Dieu. A ce Je*»*» 
Hostie dont oo voulait m'éloigoer I - i*' 
d*i>e-ids -aainuaant de la misé-ic-irle cé- 
leste qui a daigué répandra sm.% gravas «ar 
moi t.. Giilefe, votre mais f .. A partir 
d'aujourd'hui, je jure de faire autan' «le nie* 
sur   celte trtrr«,   qu- lu sire   d'AubApi«  *■' 
fait de mal f Ja veux être catnolique et pnor 
avec vous t...    _ 

1 CHOCOLAT MlilUEBELLE 
t'i, : n ir: t» gr lût! IK 

tV-rlpi ,,..   .,   '.f   fitt.T, If» 
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